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Un seul monde No 3 / Septembre 20134

Périscope

taire. » Une telle solution passe
bien entendu par le condition-
nement des eaux usées, destiné 
à éliminer tout risque de conta-
mination. Chaque année, un être
humain produit 500 litres d’urine
et 50 kilos de matières fécales. 
À l’échelle de la population
mondiale, ces quantités pour-
raient remplacer 40% des engrais
chimiques.
www.irc.nl/page/72840

Moins d’enfants, plus 
de croissance
(bf ) Bien des pays pauvres
voient leur développement 
entravé par la persistance d’une
forte croissance démographique.
S’ils parviennent à réduire leur
taux de natalité, ils ont de gran-
des chances d’enregistrer des
progrès socioéconomiques et de
récolter ainsi le «dividende dé-
mographique ». C’est le cas du
Bangladesh. Selon l’Institut 
berlinois pour la population et
le développement, ce pays de
150 millions d’habitants a pris 
à temps les bonnes décisions. Il a
investi dans la formation, réalisé
des programmes de planning fa-
milial et encouragé l’intégration
des femmes sur le marché du
travail. Résultat : les Bangladaises
ont aujourd’hui en moyenne 2,4
enfants, contre six il y a 25 ans.
La part des actifs dans la popula-
tion s’est accrue, tandis que
celles des personnes économi-
quement dépendantes – enfants

Une année dédiée à la «graine d’or »
( jls) Le quinoa se cultive depuis des millénaires dans les
Andes, à plus de 4000 mètres d’altitude, où il constitue
l’alimentation de base des populations indigènes. Depuis
quelques années, il connaît un succès grandissant non
seulement en Amérique latine, mais également dans les
pays du Nord. En hommage aux peuples qui ont su pré-
server cette culture ancestrale, l’ONU a proclamé 2013
«Année internationale du quinoa». Elle entend aussi 
promouvoir une céréale qui pourrait renforcer la sécurité 
alimentaire. Le quinoa possède en effet une haute valeur
nutritive : il contient tous les acides aminés essentiels, des
oligo-éléments et des vitamines. De surcroît, la «graine
d’or » des Andes s’adapte à des climats très variés, voire
hostiles, et à des températures allant de -8 à 38 degrés.
Elle supporte également la sécheresse et pousse donc 
facilement dans des zones semi-arides. L’ONU estime 
que cette résistance fait du quinoa une culture de choix
pour la région du Sahel, où la malnutrition est endémique.
www.fao.org/quinoa-2013

Internet à la portée des 
analphabètes
(gn) Il sera bientôt possible, pour
les personnes non alphabétisées
et n’ayant pas d’ordinateur, d’al-
ler chercher toutes sortes de
renseignements sur Internet.
Voices, un programme à com-
mande vocale, leur permettra de
naviguer sur la Toile, et même
de twitter, en se servant simple-
ment de leur téléphone por-
table. Il est actuellement à l’essai
au Mali, dans le cadre d’un sys-
tème d’information pour les
paysans. Comparé à d’autres lo-
giciels de diffusion d’informa-
tions, basés sur l’envoi de SMS,
Voices a l’avantage d’être acces-
sible directement à tous les utili-
sateurs, relève Mary Allen, direc-

trice de l’organisation malienne
Sahel Eco. Le défi consiste à
créer une base de données en
langue locale, car le moteur de
recherche doit pouvoir saisir les
questions posées oralement et
offrir des réponses appropriées
sous forme de fichiers audio.
www.mvoices.eu

Les entreprises ghanéennes
bientôt à sec
(bf ) Ce n’est plus l’Asie, mais
l’Afrique, qui est la locomotive
de l’économie mondiale. Sur le
continent noir, 350 millions de
personnes appartiennent déjà à
la classe moyenne. Cependant, le
manque d’eau potable, qui tou-
che surtout les régions urbaines,
freine la croissance. Les investis-

sements consacrés à l’adduction
d’eau exercent une influence
énorme sur les résultats de l’éco-
nomie africaine, car nombre
d’entreprises ont besoin de cette
ressource pour fonctionner. Les
autres investissements – irriga-
tion, électricité ou extension des
réseaux routier et ferroviaire  –
ne jouent qu’un rôle secondaire.
Prenons le cas du Ghana, où
86% des habitants n’ont pas 
accès à de l’eau potable et à des
installations sanitaires appro-
priées. L’économie, qui repose
avant tout sur l’or, le cacao et 
le pétrole, devrait afficher cette
année une croissance de 8%. 
Or, des experts prévoient que 
ce pays va au-devant de graves 
difficultés s’il ne réhabilite pas
l’ensemble de ses canalisations.
«La crise de l’eau potable affecte
déjà les performances de notre
économie », affirme l’économiste
Robert Darko Osei, chercheur 
à l’Université du Ghana.
www.ug.edu.gh

Des eaux usées pleines 
de nutriments
(gn) En Inde, on appelle honey-
suckers – littéralement « téteurs
de miel » – les camions qui vi-
dangent les fosses septiques et les
latrines. Bien que leur charge-
ment soit loin de fleurer bon le
miel, il se vend comme des pe-
tits pains : les paysans recourent
de plus en plus aux excréments
humains pour fertiliser leurs
champs. En général, ils font 
sécher ces boues de vidange, 
afin de détruire les agents patho-
gènes et d’accroître la concen-
tration des nutriments. Pay
Drechsel, de l’Institut interna-
tional de gestion de l’eau
(IWMI), au Sri Lanka, est
convaincu qu’à l’avenir, on 
utilisera toujours davantage les
eaux usées pour la production
de nourriture : «Au lieu d’éva-
cuer nos problèmes en tirant la
chasse, nous devons nous effor-
cer de boucler le cycle alimen-
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